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Les Flanumdfl mei-

«I
tent la bière dim8 leur ooipt

en attendant qu'on meûe
leur corps dans la Hère,

tS^ Quelqu'un disait en
Toyant un ivrogne :—" Ah I mon Bieu.^ que
cet homme-là est à idaindre.

—Aussi, répondit Tivro-

gne, je ne suis jamais plus

content que lèrpqiie je suis

plaint (plein).

ml^

est plus îmk de
faire revenirun oignon qu'un
ingrat.

JK^ Il y a quelque chose

de plus irritant qu'une prise

de tabao, c'est une prise de
corps.

JKiT Les liomines sans

cœur sont comme les homuds
ils ne peuvent rougnr qu'a-

près leur mort.

tiSr Le temps est firileux

comme les hommes, l'hiver il

se couvre plus que dans l'été.

9S^ La lune est une va*

gabonde : elle ne fiât que
changer de quartier.

9^ Les habits et les amis
doivent tonjours se recom-
mander*

tSST Les gens qui enten-

dent ie.mdin8 li||»a8anterie,

ce sont les sourdsé

19* Le désir est une pen-
dule qu'il est bien difficik de
r^ler.

Il eoi!irt en ce mo-
ment «ne espèce de grippe ;

mais elle ne court pas trop

fort) puisqu'on jpent Jfattra-

per sans se déranger. ^

IO^Lesrat8£laKblio-
thèque royale ne se reÀisent

rien ; ils vivent en rats q^
ont quinse cent milleUVBli
à Inanger par an.

JMJi* Les enfants apfftfk^

nent tellement &pmô|OMpri
papdh^ Pa reste il n^a q«e1
le premier^ qui coûté.

J'ai remarqué que ramout'^

filial n'existe pas ehei hà
votatQes. IëbU» Feffet di|:

du hasard ? Je n*ai jamaig
vu de poule donner -à tet«r à
ses poussins.

lî^ Un ivrogne remplit

l^us souvent iaon vetre qu«
ses engaffements.

f$Sf* Aujourd'hui tout le

monde pose : L'homme pro-

pose, la femme ifispose, l'in-

dustrie fxpose, le coinmeree

dli^pose, les conscienoes oom-
poeent, et les grands hcHoomes

reposent.

J^ Quaud l'abbé de
St. Pierre approuvait quelque

chose, il disait :
*' Ceei est

*' bon. pour moi, quand àj)ré-

sent.' Bien ne peint mieux
la variété des jugements hu-

mains, et la mobilité du ju-

gement dechaque hconme*
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